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Éditorial 

L’histoire de la production du savoir géographique, a été conçue et l’est toujours à partir de la dynamique 

d’une pensée et d’un discours scientifique. 

Cette production du savoir géographique touche aux méthodes, aux concepts, aux  théories, aux 

emprunts de la discipline et à sa place dans la sphère des sciences. Elle concerne l’objet de la géographie 

comme un corps de savoir spécifique dans le corpus scientifique. D’une pensée de la géographie qui 

privilégie la description des faits pour atteindre l’explication par une démarche inductive, vision utilisée 

par les principaux fondateurs de la géographie, elle parvient à l’explication des phénomènes étudiés. 

Trouver des réponses aux questions d’aujourd’hui, c’est dépasser l’étude des apparences visibles pour 

se pencher aussi sur les rôles invisibles de l’espace dans la vie de chacun et dans le fonctionnement de 

la société. La géographie cherche dans ce contexte à devenir une science nomothétique avec des 

chercheurs qui suivent simultanément deux voies. La première qui est une quête de similarité présente 

dans la diversité des espaces et, à partir d’elle des règles (voir des lois) qui caractérisent l’organisation 

de l’espace par l’homme. Et la deuxième, celle d’un recours à la démarche déductive comme méthode 

scientifique. 

Quant au discours scientifique, il privilégie d’une part l’analyse spatiale, la recherche de règles, voire 

de lois dans la répartition des objets dans l’espace. A ce titre, il s’efforce d’analyser les formes spatiales 

en mettant en évidence les processus à l’œuvre. Et d’autre part, il recherche le sens de ces formes 

spatiales, sens qu’elles ont pour les divers groupes utilisateurs de l’espace à titre permanent ou 

temporaire. Tout en ne perdant pas de vue que la pensée et le discours doivent nourrir la science 

géographique, le rôle du géographe n’est-il pas alors de produire des connaissances utiles pour expliquer 

les comportements humains dans l’espace et d’en analyser les conséquences ? Pour ce faire, la 

Géographie s’est appropriée des outils et des techniques tels que le Système d’Information 

Géographique qui ont fait d’elle une des sciences avec lesquelles il faut compter face aux nombreux 

enjeux d’un monde dynamique. 

En clair, la Géographie se positionne comme la science de prise de décision, voire la science de 

l’avenir. GEOPORO se présente alors comme la plateforme de publication et de publicisation des 

recherches des géographes d’ici et d’ailleurs soucieux par la qualité de leur contribution à participer aux 

prises de décisions dans leur environnement socio politique, économique et culturel. Cette revue est 

dotée d’un conseil scientifique et de lecture international. 

Par KONAN Kouamé Hyacinthe 
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1. Note aux contributeurs 

 

«GEOPORO», la revue du département de géographie de l’université Peleforo 

Gon Coulibaly  fondé en 2023 est un espace de diffusion de travaux originaux 

des Sciences géographiques. Elle publie des articles originaux, rédigés en 

français, non publiés auparavant et non soumis pour publication dans une 

autre revue. Les normes qui suivent sont conformes à celles adoptées par le 

Comité Technique Spécialisé (CTS) de Lettres et Sciences Humaines/CAMES. 

Les contributeurs doivent s’y conformer.   

 

1.1. Les manuscrits  

Un projet de texte soumis à évaluation, doit comporter un titre en français et en 

anglais (Book Antiqua, taille 12, Lettres capitales, Gras), la signature (Prénom(s) 

et NOM (s) de l’auteur ou des auteurs, l’institution d’attache), l’adresse 

électronique de (des) auteur(s), le résumé en français (250 mots), les mots-clés 

(cinq), le résumé en anglais (du même volume), les keywords (même nombre que 

les mots-clés). Le résumé doit synthétiser le contexte d’étude, l’objectif général, la 

méthodologie et les principaux résultats. Le manuscrit doit respecter la 

structuration habituelle du texte scientifique : Introduction (Problématique ; 

Hypothèse et Intérêt de l’étude compris) ; Outils et Méthode ; Résultats ; 

Discussion ; Conclusion ; Références bibliographiques. Les notes infrapaginales 

sont à proscrire. Ecrire les noms scientifiques et les mots empruntés à d’autres 

langues que celle de l’article en italique. Le nombre de pages du projet d’article 

(texte à rédiger dans le logiciel word, Book antiqua, taille 12, interligne 1.5) ne 

doit pas excéder 15. Les titres des sections du texte doivent être numérotés de la 

façon suivante : 1. Premier niveau, premier titre (Book antiqua 12 gras), 1.1. 

Deuxième niveau (Book antiqua 12 gras italique), 1.2.1. Troisième niveau (Book 

antiqua 12 italique).  

 1.2. Les illustrations  

Les tableaux, les figures (carte et graphique), les schémas et les photos doivent 

être numérotés (numérotation continue) en chiffres arabes selon l’ordre de leur 

apparition dans le texte. Ils doivent comporter un titre concis (centré), placé en-

dessous de l’élément d’illustration (Taille 11). La source (centrée) est indiquée en-

dessous du titre de l’élément d’illustration (Taille 10). Ces éléments d’illustration 

doivent être : i. Annoncés, ii. Insérés, iii. Commentés dans le corps du texte.   

La présentation des illustrations (figures, tableau, photos et schéma) doit 

respecter le miroir de la revue. Ces documents doivent porter la mention de la 

source, de l’année et de l’échelle (pour les cartes).  

 

 



2. Notes et références 

2.1. La citation des passages 

Les passages cités sont présentés entre guillemets. Lorsque la phrase citant et la 

citation dépasse trois lignes, il faut aller à la ligne, pour présenter la citation 

(interligne 1) en retrait, en diminuant la taille de police d’un point.  

2.2. Les références de citation  

Elles sont intégrées au texte citant, selon les cas, ainsi qu’il suit : - Initiale (s) du 

Prénom ou des Prénoms et Nom de l’auteur, année de publication, pages citées (B. 

A. SY. 2008, p. 18) ; - Initiale (s) du Prénom ou des Prénoms et Nom de l’Auteur 

(année de publication, pages citées). Exemples: - En effet, le but poursuivi par M. 

Ascher (1998, p. 223), est «d’élargir l’histoire des mathématiques de telle sorte 

qu’elle acquière une perspective multiculturelle et globale (…)» - Pour dire plus 

amplement ce qu’est cette capacité de la société civile, qui dans son déploiement 

effectif, atteste qu’elle peut porter le développement et l’histoire, S. B. Diagne 

(1991, p. 2) écrit : Qu’on ne s’y trompe pas : de toute manière, les populations ont 

toujours su opposer à la philosophie de l’encadrement et à son volontarisme leurs 

propres stratégies de contournements. Celles-là, par exemple, sont lisibles dans le 

dynamisme, ou à tout le moins, dans la créativité dont sait preuve ce que l’on 

désigne sous le nom de secteur informel et à qui il faudra donner l’appellation 

positive d’économie populaire. - Le philosophe ivoirien a raison, dans une certaine 

mesure, de lire, dans ce choc déstabilisateur, le processus du sous-développement. 

Ainsi qu’il le dit : Le processus du sous-développement résultant de ce choc est 

vécu concrètement par les populations concernées comme une crise globale : crise 

socio-économique (exploitation brutale, chômage permanent, exode accéléré et 

douloureux), mais aussi crise socioculturelle et de civilisation traduisant une 

impréparation socio-historique et une inadaptation des cultures et des 

comportements humains aux formes de vie imposées par les technologies 

étrangères. (S. Diakité, 1985, p. 105).   

2.3. Les divers éléments d’une référence bibliographique 

Ils sont présentés comme suit : Nom et Prénom (s) de l’auteur, Année de 

publication, Titre, Lieu de publication, Editeur, pages (p.) pour les articles et les 

chapitres d’ouvrage. Le titre d’un article est présenté entre guillemets, celui d’un 

ouvrage, d’un mémoire ou d’une thèse, d’un rapport, d’une revue ou d’un journal 

est présenté en italique. Dans la zone Editeur, on indique la Maison d’édition (pour 

un ouvrage), le Nom et le numéro/volume de la revue (pour un article). Au cas où 

un ouvrage est une traduction et/ou une réédition, il faut préciser après le titre le 

nom du traducteur et/ou l’édition (ex : 2nde éd.).  

  



2.4. Les références bibliographiques  

Elles sont présentées par ordre alphabétique des noms d’auteur. Par 

exemple :  

AMIN Samir, 1996, Les défis de la mondialisation, Paris, L’Harmattan.  

AUDARD Cathérine, 2009, Qu’est-ce que le libéralisme ? Ethique, politique, 

société, Paris, Gallimard.  

BERGER Gaston, 1967, L’homme moderne et son éducation, Paris, PUF. DIAGNE  

TAPE Sophie Pulchérie, 2019, « Festivals culturels et développement du tourisme 

à Adiaké en Côte d’Ivoire », Revue de Géographie BenGéO, Bénin, 26, pp.165-196.  

Pour les travaux en ligne ajouter l’adresse électronique (URL), la date et l’heure 

de consultation.  

 

3. Nota bene 

3.1. Le non-respect des normes éditoriales entraîne le rejet d’un projet 

d’article.  

3.2. Tous les prénoms des auteurs doivent être entièrement écrits dans la 

bibliographie.  

3.3. Pagination des articles et chapitres d’ouvrage, écrire p. 2-45 par 

exemple et non pp. 2-45.  

3.4. En cas de co-publication, citer tous les co-auteurs. 

3.5. Eviter de faire des retraits au moment de débuter les paragraphes.  

3.6. Plan : Introduction, Outils et méthode, Résultats, Discussion, 

Conclusion, Références Bibliographiques.  

3.7. L’année et le numéro de page doivent accompagner un auteur cité dans 

le texte (Introduction – Méthodologie – Résultats – Discussion). Exemple : KOFFI 

S. Y. et al. (2023, p35) ou (ZOUHOULA B. M. R. N., 2021, p7). 

Résumé : dans le résumé, l’auteur fera apparaître le contexte, l’objectif, 

faire une esquisse de la méthode et des résultats obtenus. Traduire le résumé en 

Anglais (y compris le titre de l’article).  

Introduction : elle doit comporter un bon croquis de localisation du secteur 

de l’étude.  

Outils et méthode : l’auteur expose uniquement ce qui est des outils 

utilisés lors des enquêtes entre autres et l’approche méthodologique.  

Résultats : l’auteur expose ses résultats qui sont issus de la méthodologie 

annoncée dans Outils et méthode (pas les résultats d’autres chercheurs). Il doit 

également faire l’analyse des résultats en traduisant l'explication de la relation 

entre les différentes variables, objet de l’article.  



Discussion : la discussion est placée avant la conclusion ; Dans cette 

discussion, confronter les résultats de votre étude avec ceux des travaux 

antérieurs pour dégager les différences et similitudes, dans le sens d’une 

validation scientifique de vos résultats. La discussion est le lieu où le contributeur 

dit ce qu’il pense des résultats obtenus, il discute les résultats ; c’est une partie 

importante qui peut occuper jusqu’à plus de deux pages.  

Conclusion : elle devra être concise et précise. 

 

Enfin, les auteurs sont entièrement responsables du contenu de leurs 

contributions. La Revue GEOPORO reçoit en continu les contributions et paraît 

deux fois dans l’année : juin et décembre. Le nombre d’instructions pour accepter 

une contribution est de 1 (une) au moins. Un article accepté pour publication dans 

GEOPORO exige de ses auteurs une contribution financière de 50 000 FCFA, 

représentant les frais d’instruction et de publication. 
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LE CONTENEUR : DU TRANSPORT MARITIME A D’AUTRES USAGES A 

ABIDJAN (SUD-EST, CÔTE D’IVOIRE) 

CONTAINERS : FROM SEA TRANSPORT TO OTHER USES IN ABIDJAN 

(SOUTH EAST CÔTE D’IVOIRE) 

 

YRO Koulai Hervé, Maître Assistant 
Département de Géographie 
Université Peleforo Gon Coulibaly, Korhogo 
yrokoulai@gmail.com  

 

Résumé 

Le conteneur, boite métallique destiné au conditionnement des marchandises dans le transport 

maritime est affecté à d’autres utilisations dans la ville d’Abidjan. Cette étude se propose 

d’analyser les autres usages du conteneur à Abidjan. Pour ce faire, la méthodologie s’est 

appuyée sur une recherche documentaire couplée à des enquêtes de terrain. Les résultats 

obtenus montrent que le conteneur est utilisé pour des besoins immobiliers. Il est utilisé 

comme bureau, boutique entrepôt de stockage etc. L’intégration du conteneur dans ces 

secteurs est le fait de plusieurs facteurs : coût, mobilité, rigidité, sécurité qu’il offre, espace de 

stockage et facilité d’aménagement. Cependant, le secteur du logement ne l’a pas encore 

exploré. 

Mots-clés : Côte d’Ivoire, Abidjan, conteneur, avantage du conteneur, recyclage. 

Abstract 

The container, a metal box used to pack goods for maritime transport, has other uses in 

Abidjan. This study aims to analyse the other uses of containers in Abidjan. To carry out this 

study, we opted for documentary research coupled with field surveys. The results show that 

containers are used for real estate purposes. They are used as offices, shops, storage 

warehouses and so on. The cost, mobility, rigidity, security, storage space and ease of fitting 

out have all favoured the use of containers in these sectors. However, the housing sector has 

not yet explored it. 

Key words : Abidjan, container, container advantage, real estate, recycling 
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INTRODUCTION 

Les conteneurs sont des boîtes métalliques introduites dans le transport maritime 

pour le conditionnement des marchandises en 1956 (J. Bouissou et al, 2021, p. 3). Il 

s’est étendu à tous les modes de transport en raison de sa standardisation qui lui 

permet de passer d’un mode de transport à un autre et d’être manutentionné dans 

tous les ports du monde. Le conteneur s’est diversifié au cours de son évolution pour 

répondre au besoin de tous les types de marchandises (M. Vandame, 2022, p. 10). 

Nous avons les conteneurs dry, les conteneurs reefer et les conteneurs citernes, etc. 

Le conteneur a  révolutionné le secteur du transport maritime. Il a réduit les temps 

d’escale des navires dans les ports à moins de 24h et celui des liaisons maritimes sur 

certain trajet qui passe de cinq à deux mois (P. Tourret, 2002, p. 1). Il est à la base de 

plusieurs mutations qui touchent aussi bien les navires, les ports que la stratégie des 

armateurs dans la desserte des façades maritimes (R. Blum, 2010, p. 8).  

De plus en plus, le conteneur est intégré à l’architecture. Cette adoption du conteneur 

dans ce secteur est partie du fait qu’on trouvait sur les côtes africaines et asiatiques 

des populations dans de cimetière de conteneurs usés qui leur servait d’habitat (D. 

Legrand, 2016, p6). En Côte d’Ivoire, aussi bien à Abidjan que dans les villes de 

l’intérieur, des conteneurs sont affectés à d’autres usages que celui du 

conditionnement de marchandises dans le transport. Quels sont les différents usages 

du conteneur dans la ville d’Abidjan. Cette étude se propose d’analyser les autres 

usages du conteneur à Abidjan.  

 

MATERIEL ET METHODES ET CADRE D’ETUDE 

L’approche méthodologique pour mener à bien cette étude s’est appuyée sur une 

recherche documentaire et des enquêtes de terrain. Les données recueillies lors de la 

recherche documentaire proviennent en grande partie des moteurs de recherche en 

ligne, car il n’y’a presque par d’écrits dans les bibliothèques qui traitent de 

l’utilisation du conteneur en dehors du transport maritime. Les documents consultés 
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en lignes sont des mémoires, des revues scientifiques, des journaux spécialisés. Les 

informations recueillies portent sur les raisons de l’intégration du conteneur à 

l’architecture et l’agriculture, les avantages, le type d’habitat proposé, les personnes 

cibles, les ouvrages consultés dans les centres de documentation ont donné des 

informations sur les différents types de conteneurs qui existent, les avantages du 

conteneur dans le transport maritime, les raisons de son essor et ses caractéristiques. 

L’absence d’informations sur les autres usages du conteneur dans notre zone d’étude 

nous a amené à faire des enquêtes de terrain. Les enquêtes ont été menées dans la 

ville d’Abidjan du 6 Janvier au 15 Avril 2025. La ville d’Abidjan est située dans le sud 

de la Côte d’Ivoire. Capitale économique du pays, elle abrite le principal port ivoirien 

et compte 10 communes. Les sites visités sont la commune de Treichville, de 

Yopougon, d’Abobo et d’Adjamé (Figure 1). 

 

Figure 1 : Présentation de la zone d’étude 
Source SOGEFI, 2019 

Le choix de la commune de Treichville s’explique par le fait qu’elle abrite le port et 

les sites de dépôt de conteneurs en attente de repositionnement. C’est donc la 

potentielle zone d’approvisionnement en conteneurs pour les utilisateurs. Les 
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enquêtes à Yopougon, Abobo et Adjamé s’expliquent par le fait qu’ils soient les 

quartiers populaires ou les populations ont des moyens limités et pour qui le 

conteneur peut être une solution. Eu égard l’absence de base de données, nous avons 

eu recours à la méthode aléatoire non probabiliste. Nous avons parcouru les 

marchés, car nous avons déjà fait des achats de poissons conservés dans des 

conteneurs « reefer », donc nous étions sûrs de trouver des utilisateurs de ce type de 

conteneurs dans ces endroits mais également le long des voies. Ainsi avons -nous 

visité le marché de poissons dans les environs du port de pêche et le grand marché à 

Treichville, le forum et le marché Gouro à Adjamé, le marché de Niangon et de 

Siporex à Yopougon. À Abobo, le grand marché a été visité. Les conteneurs « dry » 

sont utilisés généralement sur les chantiers et le long des voies. Nous avons donc 

sillonné les rues de ces différentes communes à la recherche de ce type de conteneur. 

Au total 85, personnes ont été enquêtées à travers un questionnaire (Voir tableau). 

Localités Effectifs 

Abobo 20 

Adjamé 22 

Treichville 16 

Yopougon 26 

Total 84 

Tableau 1 : Effectif des personnes enquêtées par quartier 
Source : Enquêtes Yro, 2025. 

Ce questionnaire a permis de connaître les raisons de l’utilisation des conteneurs, le 

coût d’acquisition, les usages, le lieu d’achat. 

Nous avons également eu recours à un guide d’entretien pour les échanges avec les 

responsables de parc de stockage de conteneurs au nombre de deux. Cela a permis 

d’avoir des informations sur la gestion des conteneurs, les explications en rapport/ 

ou en lien avec l’utilisation du conteneur dans d’autres domaines que le transport 

maritime. 

 

RESULTATS 

I°) Le conteneur, une réponse à des besoins immobiliers 

I.1- Local commercial, principale orientation des conteneurs 
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L’ensemble des utilisateurs de conteneurs abordé au cours de cette étude en a eu 

recours pour régler des difficultés d’accès à l’immobilier d’une part et répondre à une 

insuffisance des locaux proposés dans le cadre d’activités économiques ou de 

services publics d’autre part. L’enquête a révélé une diversité d’usage du conteneur 

dans l’immobilier (Figure 2).  

 
 

Figure 2 : Répartition des conteneurs selon de l’usage 
Source : Enquêtes Yro, 2025. 

50 % des utilisateurs en ont recours pour ouvrir des commerces. Ensuite, viennent 

l’usage pour stockage (27 %) et l’affectation en bureau (15 %). Les conteneurs qui 

sont utilisés sont les conteneurs Reefer et les conteneur Dry. Selon les utilisateurs ces 

deux types de conteneurs sont plus pratiques et nécessitent moins de transformation. 

Cependant, les 20 pieds représentent 75 % des conteneurs recensés. Car, pour les 

utilisateurs, ils sont les plus accessibles en termes de prix. Les conteneurs « reefer » 

sont utilisés par les commerçants de produits frais (poisson, viandes importées etc.). 

Il contient un dispositif de froid déjà intégré. Les conteneurs « reefer » sont pour la 

plupart installés dans les marchés. Car, les magasins proposés sont exigus et 

nécessitent plus de moyens pour leurs adaptations aux produits frais. Les conteneurs 

« dry » sont quant à eux, utilisés pour installer des commerces dans des espaces non 

constructibles (bordure de voies, domaine publique etc.) (Photo 1) ou restreint.  
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Photo 1 : Conteneur dry utilisé comme boutique à Abobo 
Source : Enquêtes Yro, 2025. 

Il faut noter que tous les utilisateurs du conteneur, notamment en usage commercial, 

ne sont pas tous propriétaires. 47 % des occupants sont des locataires.  

I.2- Des avantages transférés du transport à l’immobilier 

Les avantages qui ont favorisé l’essor du conteneur dans la chaîne de transport 

maritime sont les mêmes qui facilitent son intégration dans l’immobilier. Ils sont au 

nombre de quatre selon les enquêtés. Il s’agit de la sécurité, du coût, de la facilité 

d’aménagement et de la mobilité du conteneur.  

Au niveau du coût, le conteneur revient moins cher que la location de magasin selon 

12% des utilisateurs. En effet, le prix de location d’un conteneur varie entre 15 000 

fcfa et 20 000 fcfa par mois contre 50 000 fcfa à 200 000 fcfa pour les magasins selon 

les communes. Ce qui rend le coût d’installation abordable pour les personnes qui 

n’ont pas suffisamment de moyens pour commencer une activité commerciale. Pour 

les personnes propriétaires des conteneurs, le coût d’achat varie entre 200 000 fcfa et 

3 500 000 fcfa. Elles estiment que c’est rentable que louer un magasin. En effet, la 

somme à débourser pour la caution d’un magasin est supérieure à 1 million de fcfa. 

A cela, il faut ajouter les coûts d’aménagement pour l’adapter à l’activité 

commerciale à mener. De plus, il faut payer un loyer mensuel qui au bout d’un an et 

demi, représente le coût d’amortissement du conteneur qui peut être exploité plus de 

10 ans s’il est bien entretenu. Pour les entreprises qui sont dans le bâtiment, les 
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travaux publics et le génie civil, le conteneur leur évite la construction de bureau 

lorsqu’ils entament un nouveau chantier. Ils déplacent les conteneurs qui ont servi 

sur l’ancien site. Cet aspect met en évidence les avantages liés à la mobilité du 

conteneur. 15% des personnes qui l’utilisent le font en raison de la possibilité et la 

facilité de le transférer d’un site à un autre. Selon leurs explications, il y’a de plus en 

plus d’actions de déguerpissement. L’utilisation du conteneur permet de préserver 

leurs investissements.  

Le conteneur est plus avantageux que les magasins dans un rapport dimension prix 

et propose des facilités d’aménagements. 27 % de personnes sont attirés par le 

conteneur pour cette raison. Ils offrent des dimensions allant de 14,80 m² pour les 20 

pieds à 29,7 m² pour les 40 pieds. Or les magasins accessibles aux personnes qui ont 

recours aux conteneurs proposent des dimensions de 4 à 10 m² pour des coûts de 

location plus élevés.  

II°) Une prédominance de conteneurs en bon état 

Les conteneurs affectés à d’autres usages ne sont pas tous des conteneurs usés. 

(Figure 3).  

 

Figure 3 : Répartition des conteneurs selon l’état d’acquisition 
Source : Enquêtes Yro, 2025. 

Au cours de cette étude, 77 % des personnes enquêtées ont acheté leurs conteneurs 

dans un bon état. Ceux qui ont acquis des conteneurs quasi neufs représentent 16% 

des enquêtés. Seulement 7% des personnes interrogées ont eu recours au conteneur 

usés. La forte utilisation des conteneurs en bonne état s’explique par le fait que les 

utilisateurs veulent des boites près à utilisation qui ne nécessitent pas de réparation 

car leur perdra le temps et peut accroitre le coût.  
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III°) Diverses sources de provenance des conteneurs 

Les conteneurs utilisés sont achetés auprès de sources diverses (Figure 4).  

 
 

Figure 4 : Répartition des conteneurs selon les sources d’approvisionnement 
Source : Enquêtes Yro, 2025. 

Les sociétés de fret maritimes sont les principales sources d’approvisionnement. Elles 

ont fourni 62% des conteneurs affectés à d’autres usages. Les utilisateurs ont acquis 

leurs conteneurs auprès des groupes Bolloré, CMA-CGM et MSC. Il s’agit de 

conteneurs encore en bon état pour le conditionnement des marchandises ou qui 

présentent des défaillances pouvant mettre à mal la qualité des marchandises. Les 

utilisateurs s’approvisionnent également auprès d’autres entreprises qui exercent 

dans d’autres domaines (27 %) ou de particuliers (11%). Au niveau des entreprises, il 

s’agit généralement de celles qui exercent dans la construction de route ou 

l’immobilier. Elles ont recours aux conteneurs pour bureau ou stockage du matériel. 

A la fin du chantier, elles revendent les conteneurs. Il y’a des particuliers qui 

importent des biens conditionnés en conteneurs et qui revendent ce dernier après 

dépotage. 

DISCUSSION 

L’étude a mis en exergue qu’en Côte d’Ivoire, le conteneur est utilisé pour palier des 

besoins immobilier. Il sert le plus comme enseigne commerciale, bureau et entrepôt 

pour des occupations temporaires car les espaces où ils sont implantés sont informels 

ou sont des espaces publics qui abritent des projets pour une durée déterminée. A. Le 

Marchand (2011, p182), fait le même constat à Londres dans l’occupation des friches 

portuaires. Il montre que le conteneur est aménagé comme boutiques à Seoul. Le 

même auteur révèle que le conteneur est utilisé pour proposer des logements aux 
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populations au Havre. Cependant une grande partie des populations cibles 

(personne à faible revenu) n’ont pas adhéré contrairement à Londres où l’habitat 

conteneur est intégré au paysage urbain selon D. Legrand (2016, p 23). Le conteneur 

est utilisé pour proposer des logements sociaux à des coûts abordables pour les 

personnes à faible revenu en Angleterre. Il est utilisé dans un centre hospitalier pour 

construire des logements pour le personnel. A. DOPFF (2015) a montré que 

l’expérience de l’Angleterre et des Pays-Bas a inspiré les autorités de la ville de Lyon 

qui ont réaménagé de vieux conteneurs pour proposer des logements sociaux aux 

personnes économiquement faibles. Selon F. Emmanuelle (2019, p13), les maisons en 

conteneurs ont permis d’offrir des logements à faible loyer à Amsterdam.  En Côte 

d’Ivoire, l’utilisation du conteneur comme solution pour des logements sociaux n’a 

pas encore été adoptée par les acteurs de la politique de logement social, qui propose 

encore des maisons classiques dont les coûts sont encore élevés pour la classe 

moyenne. Tous ces auteurs op cité/ ou suscités ont justifié le recours au conteneur 

pour l’avantage du coût par rapport aux autres moyens de construction de logement, 

pour sa résistance et sa facilité de mobilité en cas de besoin d’affectation du site qu’il 

occupe à d’autres utilisations. Ces raisons sont conformes aux résultats de notre 

étude. Les utilisateurs du conteneur ont évoqué le coût d’aménagement du conteneur 

plus avantageux que les magasins classiques proposés dans les zones où ils sont 

installés. De plus, ils proposent des superficies plus grandes. D’autres auteurs ont 

montré que le conteneur est également utilisé dans le domaine agricole. Selon la 

compagnie française de conteneur (2024, p. 2) le conteneur est utilisé par certains 

agriculteurs français pour le stockage des récoltés et des semences. Il permet une 

meilleure conservation en raison de son caractère robuste qui garantit une sécurité 

contre les intrusions d’insectes et d’autre ravageurs mais également contre les aléas 

climatiques. G. Fourdinier (2019, p. 113) a montré que des modèles de fermes en 

conteneurs ont été développés en France pour produire des fraises toute l’année avec 

des technologies innovantes. Cette technique permet d’augmenter la densité et 

accroître la production. 

Les conteneurs les plus utilisés sont les conteneurs « dry » et « reefer ». Cela 

s’explique par le fait que le conteneur « dry » est très résistant et étanche ce qui le 
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rend idéal pour protéger les marchandises contre les intempéries et les vols. Par 

contre, le conteneur « reefer » est utilisé pars les vendeurs de produits surgelés 

(poisson, viande, volaille importée etc.). La compagnie française de conteneur (2023, 

p. 3) a montré que ces conteneurs sont les plus utilisés pour ces mêmes raisons. D. 

Legrand (p 17) a également montré que la résistance du conteneur « dry » a favorisé 

son intégration dans l’architecture à Londres pour proposer des logements à moindre 

coût.  

CONCLUSION 

Conçu pour le conditionnement des marchandises le long de la chaine de transport 

maritime, le conteneur a été adopté progressivement par d’autres secteurs. Il s’agit 

de l’immobilier et de l’agriculture. En Côte d’Ivoire, certaines personnes ont recours 

aux conteneurs pour répondre à des besoins de locaux temporaires pour exercer soit 

des activités commerciales, soit des bureaux soit pour le stockage de matériels. 

L’utilisation du conteneur s’explique par les coûts d’installations accessibles, la 

sécurité, la facilité de mobilité en cas de besoin et sa résistance. Les résultats de cette 

étude mettent en exergue la possibilité d’utiliser le conteneur comme une option 

pour proposer des logements sociaux accessibles aux populations démunies. 
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